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DEUXIÈME ÊPITRE

DE SAINT PIERRE
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INTRODUCTION 1

10 Les destinataires. - L'épitre est adressée « à ceux qui ont eu. part à une
foi semblable» à celle des apôtres, c'est-à-dire à leurs coreligionnaires, aux chré-
tiens. De ces expressions, qui ont en apparence un caractère général, on a par-
fois conclu que la lettre a été composée pour toute la chrétienté. Mais le pas-
sage III, 1, dans lequel l'auteur, Simon Pierre, dit à ses lecteurs que cette épître
est la deuxiémequ'illeurenvoie, suffit pour renverser ce sentiment j il démontre,
en effet, de la façon la plus claire, que les destinataires ne diffèrent pas de ceux
de la première épître. Il s'agit donc des chrétiens qui vivaient dans les cinq pro-
vinces d'Asie Mineure énumérées.l Petr. 1,.1. Rien, dans le corps de la lettre,
ne montre que les destinataires ne sont pas les mêmes que ceux de la « prima
Petri ».

20 L'authenticité et la canonicité 2. - L'épître se donne dès le début comme
l'œuvre de « Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-Christ» (1, 1), et plu-
sieurs passages confirment cette assertion de la manière la plus satisfaisante.
L'auteur raconte, 1, 14" que Jésus-Christ lui avait prédit sa mort prochaine, c~
qui coïncide très probablement avec Joan. XXI, 18-19; 1, 16 et ss., il se range
parmi les témoins oculaires de la transfiguration, et le récit vivant qu'il fait de ce
prodige garantit par lui-même la vérité de son assertion; III, 15, il nomme saint
Paul son « frère bien-aimé», c'est-à-dire son collègue dans l'apostolat3. Cette lettre
contient des pensées identiques à celles de la première, de sorte que l'on peut
parler à bon droit de « l'harmonie du sujet » : notez en particulier l'importance
attachée à l'avènement de Jésus-Christ 4, et la façon dont la religion chrétienne
est présentée comme la réalisation des anciennes prophéties 5. Elle suppose
aussI une connaissance parfaite de l'Ancien Testament, qui y est fréquemment

'c' -

1 Pour les commentaires catholiques, voyez 3 Comparez aussi II, 20 et Matth. XII, 4.;
les pages 630 et 663. II, 1~ et Matth. v, 27, etc.

t Voyez Hundhausen, Der 2wette Pontifikal. 01 Cf. 1 Petr. 1,7,13, etc. et II Petr. l, 16;
8chretben de8 Apostelfü.r8tes Petrus, I8T8, III, 10 et ss.

sp. 19 -100. Comp,I Petr. l, 10-12 et II Pelr.I,19.20jlll, 2.
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cité 1. Elle rappelle partout le caractère ardent, l'autorité et le zèle apostolique,
la vigueur et l'originalité du prince des apôtres, de sorte qu.'elle respire con-
stamment, elle aussi, « l'esprit de saint Pierre ).

Si nous interrogeons la tradition, nous n'aurons pas à signaler la même una-
nimité de témoignages que pour l'épître précédente, et cependant nous trouvons
des preuves pleinement satisfaisantes. Notre lettre a été connue de très bonne
heure dans l'Église comme une composition canonique~ Saint Clément pape
y fait des allusions assez fréquentes '. Le Pasteur d'Hermas 3, la Vidaché 4,
saint Théophile d'Antioche 5 et saint Justin 6 en ont des réminiscences évidentes.
Au Ille siècle, Firmilien de Césarée 7 parle d'avertissements donnés par saint
Pierre et saint Paul aux fidèles contre les docteurs hérétiques; or, cette réflexion
ne peut pas s'appliquer à la « la Petri ), où il n'est pâs question de t'aux doc-
teurs. Saint Irénée cite également plusieurs passages de notre épltre, et, au dire
d'Eusèbe 8, Clément d'Alexandrie l'avait expliquée tout entière. Origène la cite
à plusieurs reprises" comme l'œuvre de saint Pierre; néanmoins, il mentionne
des doutes qui existaient çà et là au sujet de son authenticité 10. De son côté, le
savant Eusèbe, tout en disant que les sept épîtres catholiques forment un tout,
très distinct des écrits apocryphes Il, range la « lia Petri ) parmi les OCV,t-
ÀEY°/l.EVOC, c'est-à-dire parmi les livres qui n'étaient pas universellement admis
comme canoniques 12. Saint Jérôme fait une observation semblable 13; mais il se
donne personnellement comlhe un partisan très décidé de l'authenticité 14. Les
doutes en questioJl sont sans doute la cause du silence gardé, relativement à cette
épître, par le Canon de Muratori, par saint Cyprien et par Tertullien. Ils appa-
raissent égalemént dans l'omission de la « lia Petri» par la version syriaque
primitive. Mais peu à peu ils disparurent, comme pour les autres parties
deutérocanoniques du Nouveau Testa~ent; aussi les conciles de Rome (en 374),
d'Hippone (393) et de Carthage (397) comptent - ils officiellement cet écrit parmi
les livres inspirés.

3° L'occasion de l'épître et son but. - Dans l'intervalle qui s'était écoulé
depuis l'envoi de la première épître, ~n fait très grave s'était produit dans les
chrétientés d'Asie Mineure: des~es, dont la conduite n'était pas moins
perverse que la doctrine, y avaient pénétré et menaçaient de les corrompre
entièrement. Ces hommes, païens d'origine et convertis à la religion du Christ,
avJ!ienl.rePr!s le~.mœ~ du -Eaga~sme, se livrant sans i;>udeur aux vices les plus
honteux. Ils s'efforçaient de séduire leurs frères chrétiens, au moyen de discours
flatteurs, dans lesquels ils vantaient la liberté apportée par Jésus-Christ, comme
si elle eût autorisé toute sorte d'excès 15.. Ils avaient cessé de croire que le monde
fût dirigé par une intelligence supérieure, et qu'il dût y avoir un second avène-
ment du Christ 16, suivi du châtiment éternel des impies 17. Peut-être allaient-ils
même jusqu'à nier la divinité de Notre-Seigneur 18.

1 . .. -; 10-'
'Comp.I,1getss.,II,5-1,8, 15-16,22, Ap.Euseb.,!.c., VI, 25,.8.

III,5-6,8,13. Il Hist. eccl., II, 23.
2 Comp. surtout 1 Cor. IX, 4 et XI, 1 avec 12 Ibtd., III, 25 et VI, 25.

II Petr. II, 5 et ss. 13 De Vir. ill., 1; Eptst.120 ad Bedtb.
3 Sim. 6; cf. Il Petr. II, 1 et SS. 14 Il Scripslt (Petrus) duas eplstolas, qure ca-
4 III, 6-8 et IV, 1; comp. Il Petr. II,-10. tholicre nomlnantur » (Oata!og. Scrlptor. eccle.
5 Ad Auto/" 9; cf. Il Petr. l, 2. slast.).
6 Dial" Sl et S2; cf. II Petr. 1,21 etJ:n, 8. 15 Cf. l, 18 et 19.
7 Ep. ad Oypr., 6. 16 Voyez III, ..
8 Blst. eccl, VI,14. 17 Cf. III, 9.
9 Voyez surtout Hom. IV in Lev. et Oqmm. 18 Voyez II, 1 et Judre, 4.

ill epist. ad Rom;, l, 8.
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Le but que se proposait saint Pierre en écrivant cette- seconde lettre est tout
indiqué par là même t. Le prince des apôtres voulait prémunir ses lecteurs

( contre ce nouveau péril qui les menaçait, péril de beaucoup plus grand que
celui qui avait occasionné la première épître 2.

4u Le sujet traité et la division. - Dans les circonstances qui viennent d'être
marquées, il fallait rappeler aux chrétiens d'Asie la nécessité de mener une vie
très sainte, puis les mettre en garde directement contre les séductions auxquelles
ils pouvaient être en butte de la part des faux docteurs. C'est ce que fait précisé-
ment l'auteur de l'épître.

Après une salutation très brève ~I, 1-2), il exhorte ses lecteurs à croître sans
cesse dans les vertus chrétiennes: les bienfaits et les promesses de Dieu les
y obligent (1, 3-11). Il se sent personnellement pressé de leur adresser cette
recommandation, car il sait que sa fin approche (1, 12-15). Il leur suggère,
comme motif de devenir des saints, la certitude de la doctrine qui leur a été
prêchée, et il démontre tour à tour cette certitude par l'enseignement des
apôtr;es et par celui des anciens prophètes (1, 16-21). Il donne ensuite une des-
'cription vivante, réaliste et détaillée de la conduite infâme des docteurs héré-
tiques (II, 1-22). Enfin, il réfute $Ur plusieurs points les erreurs de ces hommes
criminels (III, 1-10), et conclut en disant qu'un chrétien doit se tenir toujours
préparé au jugement divin, qui éclatera à l'improviste (III, 11-18).

De là trois parties: 10 Nécessité et raisons de croître dans la pratique de la
vertu, 1, 1-21; 20 Description des mœurs et des maximes des hérétiques,
II, 1- 22; 30 Réalité du second avènement de Jésus-Christ et quelques détails
relatifs à la fin du monde, III, 1-18.

5u Le style de l'épître. - Saint Jérôme écrivaitiJ: il Duœ epistolœ quœ ferun-
tur Petri stylo inter se et caractere discrepant structuraque verborum. » Et il
expliquait cette différence en ajoutant: il Ex quo intelligimus, pro diversitate
rerum, diversis eum usum interpretibus ». Le fait signalé en premier lieu par
l'illustre docteur est notablement exagéré; aussi Clément d'Alexandrie, Origène
et Eusèbe ne font-ils aucune observation dans ce même sens.

Pour ce qui est du vocabulaire, on compte dans cette seconde épître cinquante-
quatre expressions qui n'apparaissent pas ailleurs dans le Nouveau Testament.
En comparant entre eux les deux écrits, on voit que le premier contient environ
trois cent soixante mots qui ne sont pas employés dans le second; d'un autre
côté, celui-ci en a environ deux cent trente que le premier n'a pas utilisés. Néan-
moins, les deux lettres manifestent des ressemblances réelles sous le rapport
des expressions, et l'on a composé des listes assez longues de mots caractéris-
tiques qu'elles emploient de concert 4. On ne peut donc tirer du style aucune
conclusion sérieuse sous le rapport de l'authenticité 5.

Dans la seconde lettre, le langage du premier chapitre est généralement clair
et facile; il est parfois obscur et embarrassé dans les deux autres.

6u L'époque et le lieu de la composition. - Aucun de ces deux points n'est
indiqué directement dans l'épître; mais on peut les déduire de la remarque
faite par l'auteur, 1, 14, au sujet de la révélation qu'il avait reçue de Jésus-Christ
relativement à sa fin prochaine. Saint Pierre sent que sa mort est imminente;
or, comme il est démontré de la manière la plus sûre qu'il fut martyrisé

1 Il est énoncé tout au long dans les der- 4 De part et d'autre les noms abstraits sont
nlères lignes de l'épltre, III, 17 et 18, en termes mis parfois au pluriel; ce quleet une particu-
soit négatifs, soit positifs. larlté assez remarquable.

: Voyez la p~ge 662. 5 'Des dlftérences analogues existent ~ussi
3 Ep. cxx ad Hedib., c. Il. entre les dllférentes lettre. de s~lnt Paul.
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il. Rome en 67, nous pouvons conclure qu'il a écrit cette lettre dans la capitale
de J'empire, durant la première partie de l'année 67, ou il. la fin de 66 1.

70 La seconde épître de saint Pierre dans ses relations avec celle de saint
lt"de. - Il est certain qu'il existe une affinité extraordinaire entre ces deux
écrits apostoliques; nos exégètes catholiques modernes et contemporains
n'hésitent pas il. le reconnaître 2. Les ressemblances sont, il est vrai, rares et
presquè însignifiantes en ce qui concerne le premier chapitre de la lIa Petri 3 ;
mais elles deviennent considérables au second chapitre et dans les trois premiers

1 versets du troisième.
Voici la liste des principales;

II Petr. II, 1-3. Judoo,4.
-'- II, 4 - 6.

;:7 - II, 6 .- , '.. -:- 7~
éc"""- JJ 10-12 8-10. ,. ., - .ç'. .i~ II,13 - 12.;;~ II, 15 , - 11.
"' II 17 13,..~ , - .

~(~ . II, 18 - 16.
- III, 1-3 - 17-184.

L'un des deux écrivains sacrés a donc fait des emprunts il. J'autre; cela n'est
pas douteux, Mais on argumente depuis trois siècles, sans pouvoir se mettre
d'accord, pour déterminer celui qui a le premier composé son œuvre. Il est néan-
moins plus probable que la priorité revient il. saint Jude. Cette opinion, commu-
nément adoptée de nos jours par les interprètes de toutes les nuances, s'appuie
sur le caractère que présente la description des faux docteurs dans les deux
compositions. Cette description est notablement plus courte dans la lettre de
saint Jude, parce qu'elle expose les erreurs hérétiques telles qu'elles étaient
il. leur début; saint Pierre fournit plus de détails, parce qu'elles s'étaient ensuite
développées notablement. On ne comprendrait pas que saint Jude eût purement
et simpleml!nt abrégé J'épître de saint Pierre, tandis que l'on conçoit fort bien
que le prince des apôtres, écrivant plus tard, ait ajouté de nouveaux traits et de
nouveaux arguments 5. En outre, saint Pierre explique certaines expressions
obscures de saint Jude, les remplaçant pàr de plus claires, ou les complétant,
les généralisant, etc6.

Saint Pierre aura donc lu J'épître de saint Jude, et, comme il avait il. écrire
contre les mêmes erreurs, il en'aura utilisé certains passages. Il n'y a rien que
de très naturel à cela, su~tout lorsqu'on voit il. quel point il a su demeurer per-
sonnel et original dans ses emprunts 7. - ,.

c:". ~:::

1 Il résulte de II Petr. III, 1, qu'II n'y eut 8 Cf. II Petr. II, 5; III, 5 et ss.,etc.
pas 1)n Intervalle très considérable entre notre 6 Comp. II Petr. II, 1 et Judoo, 4; Je premier

~ épltreet la première. ajoute le trait &.yop&aœv"œ, or qui emlt ]), qui
2 Sans tomber toutefois dans les exagérations précise l'Idée. Voyez aussi II Petr.ll, J3, où le

de quelques auteurs protestants et de la plu- mot obscur an/),œoE, de Judoo, J2, est devenu
part des critiques rationalistes, d'après lesquels anlÀo, xœ! 11.0011.01; II Petr. II, 16 et ce que
II Petr. ne serait qu'une copie développée de dit saint Jnde, 11, de la or récompense]) de Ba-
la lettre de saint Jude. laam. Comp. aussi II Petr. II, 11 et Judœ, 12-13;f 3 Comp. II Petr. I, 2 et Judro, 1-2; II Petr. II Petr. II, 4.9 et Judoo, 5-1; II Petr. II, 12

~ 1,5 et Judoo, 3. lt Judoo, 10. .
'! 4 Comparez encore II Petr. III, 14 et Judoo, ., Voyez Hundhausen, 1. c" p,100-112; Belser,
r 24;.11 Petr. III, 18 et Judœ, 25.- Einleitul1/l in das N. P., p. 101, 109, etc.

~ CoMJ(B)lT. - VIII, 30

.
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CHAPITRE l

1. Simon Petrus, servus et apostolus 1. Simon Pierre, serviteur et apôtre
Jesu Christi, iis qui coœqualem nobis- de Jésus- Christ, à ceux qui ont reçu
cum sortiti sunt fidem in justitia Dei avec nous une foi du même prix, par
nostri et salvatoris Jesu Christi. la justice de notre Dieu et sauveur- Jésus- Christ.

0" ,"è

PRÉAMBULE. I, 1-2. personnel) est très significatif: on ne possède

pas la fol chrétienne par sol-m6me, par sa
OHAP. I. - 1- 2. La salutation. - Simon propre volonté; on l'obtient de la miséricorde

Petrus. L'auteur réunit son nom juif et le nom de Dieu. - Les mots tn justitia sont dlffé-

symbolique que lui avait donné Jésus. Cf. remment interprétés, selon qu'on les rattache

Matth. XVI, 17 et 18; Joan. l, 42. Dans un cer- à « fidem D ou à « sortlti sunt D. Dans le pre-

tain nombre de manuscrits grecs, dont plu- mler cas, on donne à la préposition « in Il la

sieurs sont très anciens, le premier de ces signification de « oum D, et on traduit: La fol

noms apparalt sous la forme ~\)~e_':'v, qui se avec la Justice (c.-à;d., avec la Justification) que

rapproche davantage de l'hébreu Stm'an. C'est donne notre Dieu. Dans le second cas, 11 s'agit

probablement la leçon primitive. ~t~':'v est de la justice personnelle du Dieu-Sauveur, qui

une abréviation suivant les uns, une forme accorde à tous la m~me fol, saus acception de

grecque suivant les autres. - Servus (oov).o" personnes. Nous préfé~ons cette seconde expll-

esclave) et aposto!us... Saint Paul aussi prend cation. - Dei... et sa!vatons... Dans le grec,

parfois ces denx titres. Cf. Rom. l, 1; Tlt. l, 1. 11 n'y a qu'un seul article, qui porte sur lei

Le premier convient à tous les chrétiens (cf. deux substantifs (oro;:; 6eov... xœ! aoo'rYjpo,...).

Act. n, 18; l Cor. VIII, 22; Eph. VI, 6, etc.); Sous le rapport grammatical, 11 parait donc

mais, Joint à celui d'apôtre, 11 marque une vraisemblable que l'autenr n'a voulu désigner

servitude d'un genre tout particulier. - Its qu'une seule et m~me personne, Notre-Seigneur

qut... Dèslgnatlon des destinataires de l'épttre. Jèsus-Chrlst, dont 11 aMrme qu'Il est tout

- Oorequalem... L'adjectif !a6ort~ov (pas all- ensemble Dieu et Sauveur. Cette hypothèse est

leurs dans le Nouveau Testament) signifie à la confirmée par des expressions analogues, em-

lettre: d'égale valeur sous le rapport cl~lque. ployées plus bas par l'apôtre (l, 11; II, 20;

La fol donne à tous les chrétiens un droit de III, 2 et 18), qui toutes se rapportent unlque-

cité égal dans le royaume de Dieu. - Le pro- ment à Jésus-Cbrist. Voyez aussi Rom. IX, 5;

nom nobiBoum ne désigne ni saint Pierre Iso- Hebr. l, 8 et XIII, 21. Il est vrai qu'au vers. 2

lément, ni les fidèles d'origine juive, ni l'en- le Pèrc et Je Fils sont distingués l'un de l'autre;

semble de l'Église par opposition aux lecteurs, pour ce motif, d'assez nombreux commenta-

mais plutôt, d'après le contexte, les apôtres teurs préfèrent les séparer également dans ce

de Jésus-Christ. - Le verbe sortitt sunt passage. - Gratta adtmpleatur. D'après le grec,

(obtenir par le sort; puis, obtenir sans effort cette formule est Identlquement la m~me que
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2. Que la grâce et la paix vous 2. Gratia vobis et pax adilUpleatur in
soient multipliées par la connaissance cognitione Dei, et Christi Jesu Domini
de Dieu et du Christ Jésus notre Sei- nostri, (
gn3eurp' . d. .. 3 Qi'-"" d . b. d" ., Ulsque sa Ivme puissance nous, uomo 0 omma no IS Ivmre vir-
a donné tout ce qui contribue à la vie tutis sure, qure ad vitam et pietatenl
et à la piété, en nous faisant connaître donata sunt, per cognitionelU ejus qui
celui qui nous a appelés par sa propre vocavit nos propria gloria et virtute,
gloire et par sa vertu,

4, et qu'il nous a donné les plus grandes 4. per quem lUaxilUa et pretiosa ~obis
et les plus précieuses prolUesses, afin promlssa donavit, ut per hrec efficialUini
que par elles vous deveniez participants divinre consortes naturre, fugientes ejus,

dans la première épitre, 1,1. - L'apôtre ajoute (1ÉvYjç (à la forme moyenne), qui retombe sur
lei: in cognitione (l1ttyvIiIO"EL, la connaissance le substantif Bvv,xfJ.ôooç, « vîrtutis )J. Il faut
complète) Dei et ahr~ti.,. C,-à-d., en vertu d(!nc traduire: La divine puissance nous ayant
de la connaissance... Plus on arrive à connaitre donné tout ce qui sert à la vie et a la piété.
Dieu et J ésns - Christ, plus on obtient la grâce - Per cognitionem eJus qui... Le moyen dont
et)a paix. Saint Pierre, qui a dès maintenant Jésus-Christ s'est servi ponr donner tontes
à la pensée les hérétiques contre lesquels Il choses aux chrétiens, c'est la connaissance du
vent prémnnlr ses lecteurs, tient à affirmer vrai Dieu, c'est leur con-
sans retard qu'on doit s'attacher fortement à version. - Qui voca-

la ccnnalssance de DIeu et de Jésus-Christ, vit vos... Le bienfait de
Aussi bien, si la patience était une des idées la vooation chrétienne

'principales de la première épître, la vraie est souvent approprié à
) science est l'Idée mère de celle - ci. DIeu le l'ère dans le

Nouveau Testament,Cf,
§ I. - Nécessité et ra~ons de croUre dans I Cor, l, 9; I Petr, II,

la pratique de la vertu. I, 3 -21. 9, etc. - Propria gloria
et.,. C'est par sa gloire

Cette exhortation préliminaire n'est pas sans et par sa force que DIeu
analogie avec le début de I Petr. 1,3-12. Elle nous a appelés à la foi,
abonde en riches et nobles pensées, en ce sens que notre vo-

10 Le8 chrétlen8 BOnt tenus de progresaer cation met en relief ces
dans III vertu. I, 3-11, deux perfections,-Per

3 - 7. Le8 dons de DIeu et 88S prOme88e8 quem.., (vers, ~), Cette
cxlgent cette croissance perpétuelle. - Dans proposition Incidente dé-
les ~dltlons ordinaires de la Vulgate, comme veloppe ce qui vient
dans plnsleurs éditions grecques, les vers 3 et ~ d'~tre dit an vers. B, Le
80nt rattachés à la 8alutatlon Initiale, et la texte grec présente trois
phrase ne s'achève qu'avec le vers. ,. Cela va variantes : B~ '.r,v, « per
contre l'analogie de tontes les épitres du Nou- quas » «< par sa gloire
veau Tœtament, la salutation se terminant tou- et sa puissance »); BL'~ç,
jours par un souhait, Nous rattachons donc les « per quam» (scll.« vlr-
vers. 3-' aux ver8. 5-7, qu'Ils préparent et tutem »); ÔL'f)v,« per
avec lesquels \1s ne forment en réalité qu'une quem» «< Deum»). La
seule et même phrase: Puisque nous avons première leçon est la plus accréditée.-Maxi1na,..
reçu de telles grâces divines, vers. B-', faites promtBBa, Des promesses grandes et précieuses
de sérieux elrorts pour eu profiter et pour par leur objet comme par leur but, Il s'agit sur-
acquérir toute8 les vertus, vers. 0-7. - Quo- tout, comme l188ra dit plus loin, Ill, 13, des pro-
modo. La conjonction 6>; a ici le sens de messes de Jésns-Chrlst relative8 à BOn retour
« attendu, puisque », - Omnia est accentué: glorieux et à la bienheureuse éternité des élus,
rien ne nous manque en fait de grâces. Cet L'apôtre ne semble pas avoir eu en vue Ici lee
adjectif doit être rattaché anx mots quœ... ad.., oracles messlanique8 de l'Auclen Testament
- VirtutiB BUŒ. Le pronom 88 rapporte à réalisés par le Sauveur. - Ut per hœc... Fln
Jésus-Christ, qnl a été nommé à la lin du pour laquelle Jésus- Christ nous a fait ces pro-
vers. 2. Étant DIeu. Il possède naturellement messe8 : c'est ponr nons aider à nons dégager
une puissance divine (divlnœ). - NoWB : à du monde corrompu et à devenir semblables
tous les chrétiens, auxqnels le Cbrlst a donné à DIeu. - Divinœ consortes... Par la grâce,
tont ce qui est capable d'entretenir la vie et en elret, le chrétien participe réellement à
la piété, c.-a-d. la vie nouvelle, régénérée, et l'~tre dlvlu, d'une façon mystique et sumatu-
ses manifestations extérieures. - Donata Bunt, relie. de manière à devenir le IIls adoptif de
Dans le grec, nous lisons le participe oEBoopYj" DIeu. L'expression est en apparence hardie,
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qure in niundo est, concupiscentiœ cor- de la natm'e divine, en fuyant la cor-
ruptionem : ruption de la concupiscence qui existe

dans le monde,
5. vos autem ClH'am omnem subinfe- 5. vous aussi, vous apportez tous vos

rentes, ministrate in fide vestra virtu- soins pour joindre à votre foi la vertu,
tem, in virtute autem scieDtiam, à la vertu la science,

6. in scientia autem q,bstinentiam, in 6. à la science la tempérance, à la
abstinentia autem patientiam, in patien- tempérance la patience, à la patience
tia autem pietatem; la piété;

~. il~ pietate autem amorel;ll.fra.terni- . 7. à la piété l'a~our de vo~ ,frères,
tatlS, ln amore autem fraternltat1s ca- a l'amour de vos freres la chante.
ritatem.8. Hœc enim si vobiscum adsint, et 8. Car si ces choses sont en vous, et
superent, non vacuos, nec sine fructu qu'elles y croissent, elles ne vous laisse-
vos constituent in Domini nostri Jesu ront ni stériles ni inn.uctueux dans la
Christi cognitione; connaissance de notre Seigneur Jésus-

Christ;
9. cui enim non prœsto sunt hœc, 9. car celui en qui elles ne sont point

cœcus est et manu tentans, oblivionem est aveugle et marche à tâtons, ayant
accipiens purgationis veterum suorum oublié la purification de ses anciens
delictorum. péchés.

-
mals d'une parfaite exactitude théologique. Cf. le bien, malgré les dlfllcultéB. - Plelatem. La
Joan. l, 12-13; III, 3 et ss.; Rom. VIII, 14 piété envers Dieu, qui pl'Odult ù son tour, non
et 88.; II Cor. V, 17; GaI. IV, 4-7; Tlt. III, pas précisément amoremfrater"itatis (vers. 7),
4 - 7; i Joan. III, 1- 2 et IV, 7, etc. - Fugien- mais J'amour des frères ('Pt).œaô).~'œv), J'amour
tes. A J'aoriste dans le grec: ayant fui, après des chrétiens entre eux. Voyez 1 Petr, " 22 et
avoir fui. Pour pouvoir participer à la nature les notes. - Caritatem: J'amonr de DIeu, cr la
divine, ii faut d'abord s'~tre purlllé de toute perfection de la vie spirituelle. »
sovillure. - Qure in mundo... Le monde est, 8- 9. Cenx qni possèdent ces vertus parvien-
en ellet, depuis le péché originel, un foyer de dront à une entière connaissanœ de Jésus-
corruption moralc. - ConcupiscenUre... Il fau- Christ; ceux à qui elles feront défaut éprou-
dralt, d'après le grec: cr ln concuplscentia... »; veront de graves inconvénients. - arec: les
la corruption qui existe dans les convoitises qualités énumèrées dans les vers. 5 - 7. - Hi...
mauvaises. - Vos autem (vers. 5). D'après la superent.. Le grec 1t).ôov&.~ôtV peut êtretra-
melIleure leçon du grec: 1lœ\ 11;\).0 'toû.o aé, duit par abonder ou par croltre. La seconde
et pour œtte même raison. Locution route slgnitlcatlon est peut-être préférablc Ici. -
classique. C.-à-d. : puisque Dieu a tout fait Nec vacuos, nec... Dans le grec: Ni Inactifs,
pour VOIlS, agissez aussi de votre côté. La ni sans fruit. Lirote, pour dire: La possession
Vulgate a suivi la variante 1lœ' 11;\).0' ai. - de ces vertus vous rendra très actifs au service
Curam omnem (tout le soin possible) Bubin- de DIeu et vous fera porter beaucoup de fruIts.
lerentes. Le verbe 1tœpô~a'Pipôtv (ici seule- - ln... cogniUone. Mieux, d'après le texte
ment) signille à la lettre: apporter une chose original: cr ln... oognltlonem », à J'accusatif du
à côté. Il montre que, dans J'acquisition des mouvement. Le progrès dans les vertus con-
vertus, le chrétien doit collaborer avec la dulra à une connaissance plus parfaite de
grâœ de DIeu. - Ministrate. D'après le grec Jésus - Christ. - Cui enim... (vers. 9). Un ré-
(È1ttXopYly"l\aœ'tô) : fournissez abondamment. sultat tout opposé sera produit pour les chré-
Cf. 1 Petr. IV, 11 et les notes. - ln flde... tiens Imparfaits; crecUB et... Petite descriptiou

' L'apôtre ouvre par la foi, ce germe céleste, dramatique. L'équivalent grec de manu tenta"s
une longue liste des vertus principales que le C slgnille littéralement : ~tre myope; par snite,
chrétien doit acquérir et pratiquer. Elles sont voir de près, mals non de loin; voir les choses
envisagées comme naissant J'une de J'autre, et de la terre et moins bien ce1):es du cie]. La
comme complétées J'une par J'autre. - Virtu- traduction de ]a Vulgate exprime une COJlsé-
tem. La vertu dans un sens restreiJlt: la bonté quenœ de la cécité: J'aveugle tâtonne, pour ne
morale, le contraire de la corruption. MoiJls pas se heurter et tomber. Le chrétien en ques-
bien, selon quelques auteurs: le courage viril. tion est comparé à un aveugle et à un myope,
- Soientiam (vers. 6). Cette science consiste parce qu'II n'a plus la lumière de la connais-
dans ]e discernement nécessaire pour bieu con- sance du Christ, qu'il avait reçue au moment
naitre ]a volonté de DIeu. - .&.bBtinentiam.: de sa régénération. Comp. le vers. 3. - Obl.-
précieuse qualité, par laquelle on exerce J'em- vionem accipiens. A J'aoriste, dans le grec:
pire sur soi - même et sur ses passions. - ayant oublié; C.- à. d., parce qu'il a onbllé. La
Patient.am (V1t°ILOV1)v) : la persévérance dans ci!ose oubliée est désignée par les mots pur-
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10. C'est pourquoi, mes frères, appli- 10. Quapropter, fratres,. magis sata-
quez-vous davantage à affermir par les gite, ut per bona opera certam vestram
bonnes œuvres votre vocation et votre vocationem et electionem faciatis j hrec
élection j c/!.r, en fais/!.nt cela, vous ne enim facientes, non peccabitis ali-
pécherez jamais, quando.

Il. et ainsi vous sera pleinement Il. Sic enim abundanter ministrabi.
accordée l'entrée dans le royaume éter- tur vobis introitus in reternum regnum
nel de notre Seigneur et Sauveur Jésus- Domini nostri et salvatoris Jesu Christi.
Christ.

12. Voilà pourquoi j'aurai soin de 12. Propter quod incipiam vos semper
vous rappeler constamment ces choses, commonere, de his, et quidem scientes
quoique vous les conn/!.issiez et que vous et col;lfirmatos vos in prresenti veritate.
soyez /!.ffermis d/!.ns la vérité présente.

13. J'estime qu'il est juste, /!.ussi long- 13.. Justum autem arbitror, quamdiu
temps que je suis dans cette tente, de BUll in hoc tabernaculo, suscit/!.re vos in
vous tenir en éveil en vous les rappe- commonitione j
lantj

14. car je sais que je quitterai bien- 14. certus quod velox est depositio

,

gationi8... de!ictorum, qui représenteut le bap- bien que celui de son Père. Cf. Mattb. xm, 41;
tême, grâce auquel les péchés antérieurs ont XVI, 2S et xx, 21; Luc. XXIII, 42; Joan. XVIII,
été lavés et purifiés. Cf. 1 Petr. III, 21. Les 36. Ce glorieux royaume est le terme du pèle-i mauvais chrétiens oublient qu'Ils ont été régé- rinage des chrétiens, leur terre promise.

: nérés, .anctifiés; vivant comme des hommes 2° Motifs qui portent saint Pierre à adresser
1 vulgaires et profanes, Ils ne peuvent plus faire à ses lecteurs eette exhortation pressante. l,

aucun progrès dans la vertu. 12 - 21.
t 10 -11. AmplificatIon pratique de l'exhorta- 12-16. Premier motif, tiré du zèle apostolique

tlon qui précède (cf. vers. 3 - 9) : les fidèles de l'auteur et de la conscience qu'Il a de sa
doivent s'efforcer, par une vie parfaite, de mort prochaine. - Propter /f/lod: paree qu'on j'

~ s'assurer ]e bonheur du ciel. - 'Q"apropter : ne saurait entrer dans le ciel qu'à la condition ~:~;'
à cause des résultats heureux ou malheureux expresse de pratiquer les vertus chrétlenues. - cit
qu'ont décrits les vers. 8 et 9. - ."alagile. Le Incipiam. Le verbe 1L°),),'.Ja", est un slntPle ;,,:
verbe a1tOIJOaaIX'Co reprend la reeommandation auxiliaire, qu'on ne doit point Iradulre ù part. cf

,
du vers. 5" : trnOIJO1j'/ 1tâ.aIX'/..., « curam Le sens est donc:Jerappelleraltoujoursù votre ;\

c,omnem... » - PeT bona...: par l'exercice des sonvenir. Quelques manuscrits ont la variante :c-
vertus mentionnées cl- dessus. Ces mots sont ev" cXlL°),'.Jaw, je ne négligerai pas. - De hi8. "0 ~:~kj

omis .\ tort dans un certain nombre de ma- Le pronom se rapporte à tout ce qui a été dit ;,~
nuscrits grecs. - Vocalionem et e!ectionem. depuis le vers. 3. - Et quldem 8c/ente8. Avec ,"';ift
Deux expressions à peu près synonymes. Le. une nuance dans le grec: Quoique sachant. ',i~
fait marqué par la seconde est le premier dans C'est une sorte d'excuse, et en même temps un ~
l'ordre chronologIque: Dieu choisit de toute compliment délicat. Le trait suivant, et confir- ';i~:~
éternité ceux qu'il se propose d'appeler à la mat08. dit plus encore: Non seulement vous ;}i~
foi chrétienne; puis l'appel proprement dit a connaissez ces choEes, mais vous y êtes établis, r~
lieu dans ]e temps, d'une manière IndIviduelle. alrermls depuis longtemps. - In pr818enti ,'e- !;:"Ii5~' - Faciali8. Ce verbe marque ]a nécessité, ritale. D'après Estius : ([ ln hoc genere doctrlnœ ~"
pour cenx qui ont été élus et appelés, d'unir de quo nunc scribo vobls. » Mieux, d'après le C.-c'
leur action per.sonnelle à celle de ~ieu. Comp. grec: Dans la vérité qui vous est présente; ;~
le vers. 5; PhIl. II, 12. - Hœc... /acienle8. c.-à-d. qui vous a été pr~chée et manifestée. - '"cc:'~
C.-à - d., si vous pratlqnez toute sorte de bonnes Juslum...arMtror... (vers. 13). La pensée fait un ',"~
œuvres. - Non peccabiliB... Dans Je grec: Vous pas en avant. Tant qu'il vivra, saint PIerre ne. ~,'~r~
ne vous heurterez jamais. Ce qui sIgnifie: Vous se lassera point d'avertir les fidèles, parce que "1!~~~-';: '

. arriverez au terme du salut, dans le royanme c'est pour lui un devoir rigoureux de sa charge. 'E"
éternel (comp. le vers. 11), sans vous henrter - ln hoc tabe,...a.,..!o. M~me fignre que dans ':;"j
contre de sérieux obstacles. - Sic enim... Il Cor. v, 1, pour désigner le corps humain. - , ..,.'~

(ver!'. 11). Prenve de l'assertion qui précède, BU8cilare... in commonitione. C.-à-d., rendre le :":i~
([ nou peccabltis... » - Mini8trabilur, l1tl- souTenir très vivant en vous. Comp. III, 1, où ~
ZOp1jY1j6'.JaoTlXt ; la m~me expression qu'au cette mArne locution est encore employée. - Oe,'- ;,~
vers. 5 (voyez les notes). Dieu répondra, pour IU8 quod ve!o:l:... (ver~. 14). T,'apôtre salt qu'il ne :~;i
ainsi dire, à la fidélité de ses amis par une tardera pas à mourir; c'est une raison de plus ':"";W~
effusion de grâces plus abondante encore, qui pour lui de rappeler aux fidèles leurs princl- !:;;~
couslstera en un don final, supèrieur à tous pales obligations. - Depo8i1lo. I,e snbstantlf """tt
les autres: IntrOilus ln... - Regnum Domini... cX1to60al, convient plutôt pour un vêtement que ' ~
Le ciel est le royaume de Jésus-Christ, aussi l'on quitte que pour nne tente que l'on dé- ';;;{!

, !:Î~




